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teurs dM il Mt «Mtlnble <rae les
Lot4rrs*â«-reconniiiMent U a^HUé ita pro* 
duire leur* griflfü dans uds rAclamatioo t'U*. 
blie suivant ia forme ordinaire.

•
te~^!)<g 4e U YlTTé dé Houbaix.
Donne atie qne leadUc f61m . revétos deo 

furmaütâi pres«ritM Mr la )oi, eont en re> 
eouvreolMLl A patUr ae m  joor.

«ooMbnêbl  ̂ fnl m «rolralMt snrtaxéi •eî M «êMMirwIr m d̂jr̂ -TUDeol, dknt 1» dé> 
^  detrfttenuN, i  dat«r du jour ds la prianie 
■MbiieaieÂ. dMaaadts ea remfM ou nodérm- 
ffon pOTr pèjtM omuIobbA»» par des érAaeiiiéBts 
extraordtoilM^irtBt «re falt»< dana Iss qain» 
JooM^ai aai«el ess «rtesiMots.
. eMMatiM i  UqoeUe ne nemient pas 
fc l^  rjatraW ds Mte et la çniltt«nr« de« termei 
Mtuu na ura pas (UtMls«. ODeft qui ont pour ob- 

da tnnte Troncs ne aont 
Ma Umbre. II doit «tre

demande séparée ponr chaque nalura
I.'artiele Al de la loi dit fl aoftt 1R90 porte fjne : 
lAt|>éreet m.'r.'.le #opt entonl* vivant*, mi- 

n f«», l^tiœei ou reconnu*. i-««aJfUU à une 
ewnlrihuttoB  ̂arannnellc unbilii'-re fg»)e ni« infé 
ri^re à 19 fraa«e im priaeipal. seront cxonérëji 
d*nm« ite wrte contrfbuiîon.

Potir profiler dn l>ènéflce de cette dlepoâiHon, H 
eat aé«e«aflire <rae lee tntér̂ seéM produiM-nt >u 
Secrétariat delà Mairie une note, cer iflAe p»i p-.x, 
el eont«iaiil Ias ranselfnemflnt» indique* ci-niTc-̂ a : 

I' SMmeure du coniribualile ,
2' Num et préuoms du père :
S- Num et prénoms de la nère:
4' Date du u)ariai;o :
5. Nom et pràaouis df» r.haqn<> pnfint ; 
ti 1 ieu de naissnoce de chaauf > nf;int :
7' I>nte de U rtaî nMice de cl»«iu« «itrani :
Jl* Une note éromant de 1 

naissance dea 
Laix et indiqu 
clmcun d’eux.

r.,6a eatanta qui devront entrex en l'ompte 
üour l'année 180i sont ceux qui t̂ onl n-'n aprè«i

nmpoettloB â la eontribution peraoniielle devia 
«ire joint à ladite note.

n importe de remarquer que l'exonération 
dont U s'agit ne s’applique paa A la patente ni 
aut autres contributions.

I ^  prüprièUirei, et, 6 leur place. les principaux
locataires. deTront. . . . - ____
ménagement de lenrs locataires, se (aire r«pr6aen' 
*-------- s derniers les anitlaiicee de leur

s avant l’ôpoquo du dè-

ir par ces derniers lea (raitlaiicee de leui 
ulfon personnellA et moniliére I/orxque 

laires oe présenteront pae oes aailUaces. le* pro- 
prlôtalrts ou principaux locataires seront l«nu«, 
■ous leur responubilité peraonneHe. de donner 
dans les trois jours, avis du démènaRement au 
pfiri*epteur.

c Dans ie oaa de domànaffement furtif, les pt<) 
nri%irea. et i  ieur place, ke principaux locataires 
deviendront respontahle» de» termes échus de U 
contribution de leurs locaUires s'ile n’nnt paa fdit 

. jsnnataier. dane les trois Joars ee démènag<>ment 
par le maire, le juge-de-paix, oa le eommiiunire de 
police.

< D ms tous les eas, et nonobstant louto dMa- 
ratioQ de lear part, lea propriétaires nu principaux 
iocntaires demeureront respoa»;tbIe8 de la contri­
bution dea personnes logées par eus en garni.

• En casde déménagement hors >Iu res-tnrt de la 
cercoption, comme en ras de vente volontaire on 
forcée, la contribation d<>i patenter sera immédia­
tement exigible en totalité. Les propriétairea. et. i  
lenr plaee, lea prtncipanx locaUlres qni n’auront 
oaa. un moia avant le terme fixé pour le bail ou pnr 
1M eonvemiona verbales, donné avia au percepteu-

ponsablee des s<
contrit>utioB des pale

» Dans le as de l ____ „____  ______
priétaires «(, i  leur plaee. les principaux loeata

I déménagement furtif, le* pro-

lt pas, dans let . . . 
donné avia da démtoagement au perespteur.

■ U  part de U contribution laissée à la cbari 
da prop̂ étairs oa du principal loeat<ir«. par li

derai?dotutime échu el le doutiéme o 
La reaponubillié' des propriétaires oa princi­

paux locateires étant limitée an douzième Miu el 
au doutiémo courant, les douxième* arriérée reste­
raient A la charge des percepteurs si le reeouvi-e- 
nent m ponvait en être m A  (Cir. de h Direc­
tion génwle du 14 aoAt 1844).

Tout ................Tout eontriboable qni se croira Imposé A tort oa 
anrtaxé. aoit dans les rAlee généraux de* qiutre 
contributions directes, soit dane cenx de la taxedot 
prestations en nature pourra en faire la déelara* 
' : A la mairie dn lien de l'impoaltinn daas le

. u>, aiasi que ^  eelfi Ai Gontr^nr et dn dfr<̂ « 
teur. ive conaeU ds prélecture oreioneera les dé* 
grévements ; il s'hbMiendra, toutefois, de statuer 
sor Isa coteaoa porÜSM ds eolm qal lui auraisr' 
tiaru devoir être uainlenuee au rOIe.

« l.*» eô i,baabIea don̂  iea dédarationa n'ai

____-______ -..éde
1 ditê vement dani les formes ordinaires, 
n dé&ù 4'an ^ i j .  A partir de la date de la 

--—g pr^ ĵico 3̂ 9 (Ĥ Uis fixés par lea

tral qu un incendie venait d« se déclarer rue | de prison. Au milieu de U nuit, le» prison- 
”  ■" ■ niera ont essav« de descollor le; brique» d ua

mur donnant hur une roul>̂ .
Lss condamnés traraülaisnt dèjA depuis 

quelques instants, quand i’un d'eux, Martin, 
croyons-nous, moin» patlont quo se» eomp*- 
gnons de eaptlvilé, donna dan» la muraille 
•— îoup trop Tiolent. Plnaieurs brlar““

Solférlno.
Le tOKcin de l’église Saint-Martin, fut f-us- 

sitdt mis en branle et une pomos A bras con- 
'fiiite par des soldats du premier de ligne el 
de» pomnierH imni< iiateiuent dirigée vers le 
lieu indiquée; muis elle rebroussa chemin, 
en apprenant uue tont était terminé.

'Voici re qui s'étHit psMé.
Un Bleur Piene Penet, décharfreur de bA- 

teaux chez M. petit, marchand de charbon, 
demearant chex M.Vanderbeckem. au n- IM 
de lad le rne 'SoKérlno, avait mis an bidon de 
goudron sur le fsu, loreque la matière s'c-n- 
flamma et se répandit sur ie plancher.

Aux cris pousst̂ s par Peaei, dM voisins 
seconrurentetMrvinrent, après de violents 
efforts, i\ éteindre les Ilammes.

I,M dégftta sont iusigniâants.
QnelquM planches du pnrquel ont étô biO- 

lées.

X<e» irrofsee. — Samedi soir» vers onze 
heures, le nommé Rmile Poulain, mécanicien. 
Agéde Rl an», demeurant rue de Monveaux , 
cour du Oochoa Rouge «Mail ivre.

bfi«a plu- _ _
11 revint qiiplqtii 

fois, illut ari'ètô el «-onduit au dépAt du ler 
arrondissement.

Le nommé Victor Suraziu, «i-iseraml, â«è 
(le 48 uns, demf'urant ruo Sie-Klisal>etli, pub­
liait samedi soir, (iranJe-Place l'étant ivre ; à 
plusieurtt reprisea, il crin: «Je ne me t... 
pas mal de k  police ni des gendarmes, k 

Il n été conduit au dt'piM du deuxième ar­
rondissement.

Les trois hommes restèrent immobile*, «t 
virent pénétrer les gendarmes dans leur 
prison.

Les trois gredin» ont éié mi» dans rimpoff- 
aibiUlé ds recommsnest.

V A c t u a l i t é  S e i m t i f i q u e

Un bal Hclentlflqae
La sci<>nro trouve sonapplieationdans bieo 

des ciroonstances et si on la met générale­
ment A contribution pour des ueage» indus­
triels, il n'e»t pas rare delul voir jouer un 
r«Me prépondérai,t dan» lea récréations et di­
vertissements de l'esprit. C'Mt ainsi que tout 
doTnièremoot avult lieu cli.-z M. Jo pvof. ssenr 
Mengarini, directeur de rusiae électrique de 
Rome, un hal tcientifique très curieux dont 

empruntons les dèiails A l'un des orga-

A rÉ K in r

BANYULS-TRILLES
ViB anéable 

tuaique, foiSaant et digMtif 
«LeYKIMBAimiLSeatUVink) plus rlelie 

so tannin que l’oo eoi^se. -  C’*4 on Vin de 
q«ia<|alna natarel. Tout concourt A lui Msurer 
le pmiierrasg. s docteur fioocAMPàT. >

6xc«Beat toniqne qui stimule les functlons 
» . .  Wonae si a«qiiA «n peut avoir reso.ini dans 
le tu  d'aioais, saas aveir A rsaoutsr ls pluai légsr

(les rsc>>mmandatinns en faveur de ee produit. 
DANB TODS LUS CAFftS

at CHtI IBS BKTnXPOSlTAïaSI 
Bmiçfrta margus tur labout«ül4

^ e a v i l l e s  à  l a

î'a comble fln de siècle, - le coniMe do la 
distraction :

• En manfîftfirit df» muf» à h  coque. > ^ir 
rer les doigta de bft main gauche l'un 
l'autre, lea couper, s'en servir en gni»e dc 
uvouUlettes, et i ' ’ * ' ' 
qu’en mordant i

cnUilon s’ouvrit par uno r.-iirésontulion
.....  iluei au vingtième siècl**. ciivali-ir»,} N'o»
deux A deux, se disputainut leurn dames uvec (’b trufn vient de passer iouic 
des l'pèes, uu bouton tuy-rOrfiiô furiWL i*! 
mises en coiiir»unication artMj une forte «oifrrü - - . .  
d’èlectiii ltè, par tlcux fih luviMble». I.es Ih- de choniin 

, mea, en «'fiiirop n^n:lnl. pci»fltiisaieTit 
I arc» voltaïques . t / 
ld*imeff«t

T O U R C O  IN
— Mal-* avec qiiui qu'i-ni fuil lis nuopes,

lion

' ferles a Ck i iî -urs, imprèguèes de ;

Aeeident de -  L'«ocld.„. . r - 1 P o M ^ u ^ d é ,
rlvô Ala machine do réial>li«sf>ment Tiber-1 de nuancer vjrfè.s «in»< l'inün-oce du jet ' T
gblen fr4res, n'a au< uDA gravité et e!«t déij 
réparé. I^s onvriet» courront reprendio le 
travail anjourd'hui à l’ndure habituelle.

LE ÎVORD
O VKKERQDB

muêlil avait tmi,ruulè ..
vèrisateur."

Æ  è# iilent det înie" puris i
tion. Lt'.i (iiinpnKOH s’as î'ient d=in8i*n i^igau-r .......I ™ ’ '

I tiné, «le nomkretiî'eri pt'iiliïs miipe, à incan-i UauLü J
!descencediepr.KéfB en sut-'oV av-kv.us dei ■■■ ' - ■ r̂-r-- -a-- -=•
leurs ièl.-s, s',llum«iit à Ju foi,. L - .•irciiit' « T I T E  OORlUCtPOi'VDAnCE

Nals«ati*ss. -  Maris «q MoUid. *
Oaston Frsmbry. au Doum. — Albert Delerue, 
Ptuncbs a« Uiss. -  liAl' os SeweU, eu Uhssms -> 
Ueclvir Lauwarler. aa boerg. 
au Noir lk>ui>«t. -  GUmsÉM OsUttn, aa ̂ g — 
l'erdinaod Vandenhende, A la Pianeba M Risk. — 
J.-Bte Varroeae, au Oussds. — Achflii penMT<>,au

Déĉ s t U«uri Goeqaŷ  19 *»». « I ^ r g -  -  
Uaris Hailnin. 4 sns. au Qessns — loais f  Jqvast. 
78 aus, a« Bourg. -  Thibet, noii-aA. DÜoli. 
mort-eé. — Adela\de Carlier. 71 nà, i  lA Plaacke' 
au Riez. — < délias Fiével, 4 ans, aaV>urg. >  Vaa 
IleufTs). mort-né

PoUicaÜons ds msriafse
KntM : fioaauald tilétoo, W «m, JsaraBttsr «t 

Rlisa Varrier, 37 ans. sas professioiu -^ CAsV 
DaponciMlle, 90 ans, ghartosiisr st Oélesthw^* 
vsge. 81 ans. ssrvsBts. -  ïâîoùM issberi M sm. 
jouroallsr st Uarie Horlsas. 9i sBs, urvsate. •» 
Alphonse irolvasi. ana. ditoefssy e| jMJne> 
poaltre. W ans. aeigasuM.— Ciurtes nros, J) sns, 
blaachisaeur et Adèle Lepers, 21 sns, sans pro­
fession. — Pierre Vaoderstlchelen. 34 ans, journa­
lier et Oémene* Uarie (^ffrs. M aas, jearMUérs 
A Fiers.

Nui»-anccB : Marthe (JArccn. au Trie. ~  Hixie 
r.i'ViaM. : o r.'lit l.: iisoy. — Henri ÎT̂ a. anx 
Tr»ia ii-jit.lt-i l*:iî e w<x ïrois Jd l̂els.

Julci ii.-hi 'c, au Vo'iiiMge. ~  Ironie Vemena. 
Mt l'n.-. — iilnin* Iial.ti», P«tit Laae^v. — Bertbe 
.:Uiyl.J.ai iviii-lJiüMoy.

I -V Ct.srles Leleu. lft ans. an PrtH-» «n-oy.

-  r .
Vicken*, 1 eu, nu 't'iii>. — Joseph Itoom. luois. 
uu relit rinin»»-. -  Mui<> Leleu. ana. hu l’etii-
f îiem̂ r.

riil.i.c;<li<.iH lie tiiui'tUKes 
lliitrc : il>̂ iiri l>i-l.'rue, 3-'>ans. tissémadet l.ucU 

U iniouliii, -y> ni.<. joiunaliéca. — Ueari Hfévo«l, 
li'. !ni«, o.irii<-r <ir teiiiUrecia sU-lise Mouuter.Ab 
iui-<,->ii iiul-civ. -  H#niii)Mru«. waa», ikwius 
l^ue.cL Vni.e-.j-irfnoll.., 2ü ioariiuliàre k

Affié'iii iwifi II i.i oasfrne finilifrainoi.
Dans la nuit de samedi A dimanche, un pt'- i foule d'autres formes : noun citerousles chan- 

nible aocident s’est produit A la caserne (îuii- «««nents de couleur de grandes lampes Beras- 
leminot, ort aont iog.W le 1er bitMiHon d'i lin- loin qui désipnnioni leqi:<l -loux cavaliers 
de ligne etla 3e batterie du ler bataillon de lanserait avic um .Uuu-. Aul.e ligure très 
forteresse. ' furieuse : une cage mèlnlllqnp trè< solide, re-

Enlre minuit et l heure, M. Bichet. adju- C"uvrnil un liotiquet ; la cage, formée d'une 
dant du 1er bataillon d'infanterie, sedirigeant i urniuic en fer doux pouvail ètr.* fixée très so- 
vars sa chambre, remarqua dans la cour, un 1 lidpm'‘nt pnr un grand électro-aimant, dema- 
corps inerte étendu‘ ur le pavé. nière qu, tel cavalier s’eirorçait inutdement

Le sous-officier, interrogea cette homme ot do la soulever, et (el autre la rftirultet i>re- 
io remua pour le d.-oider i\ <e relever; mais, I naît le liouquet avec la plus grande facilité, 
qi.ellw ne tut pas >u stupéfaction, lorsqu'il aprè'* interruption du courant, peu 4Près, une 
s'aperçut qu'il aval' affaire îi un cadavre du- grande maehino A influence de Wimshorst 
quel le aang s’échavipait par les oreilles, le ! fonclionua avec les ètinc»‘lle.< monstres, 
nez. elc. I -tr i | La Un du cotilloH fut signalé» |.ar la ligure

M. Bichet fit rslev«r cet InfortUBé par le» ' suivante : de charmants bracelets en alumi-
8oldatBdupost»*,et iiuH8iti3tprévenir,M.DM-!n»um éWtrolylque étaient cousnsdans de» 
mons, m^decin-maji.r.quiconstaté la rupture monchoirs de pyroxyle. Un inJlammateur 
de la colonne vert braie et la fmi'ture du él«k-lriqurt priHluinait lu dèH igrHl.on sur une 
crAne. taldo, le t ssu brnlaii ct disparaissait fans

L adjudant d’arli.l.>rie Dassonville, mandé aucune trace, en laissant nux dames le bril- 
égalenient, reconnut ce malheureux pour être j unt souvenir qu’d renfermait, 
le nommé Hodiquet Ga»ton, né A Samers, ' Le courant uècensaire A toute» Im apptica- 
prés Boulogne, el mnréchal-dea-locid de la de i tions t i ù. l'éclairage de la -all̂  «M t fourni 
batleri  ̂depuis un «n. et qui étaîl libèrnble ' p«r dtié aocumulatenra, 
en septembre prochian. i

La mort remontaii A dix minutes, !orsqn'« 
rsleva Hodiquet. 11 était en caleçon. S o n s a m e ^ H  e t  V n D e i l lT f l l

Après bien des supposiüons, il fut bien
t  ! t  b « ‘ ; * ? x r . !

lü surexcitation, dèfaillancM, pâle»
«t®- doivent être atlrib«ées*A un 

lü H l „  .! ?i Jfn?T. nu'J, fc état maladif dn système nerveux, prenant

trois antres •oiis-officiers, que.prisd'i

GUERISON RAIHGALE

éblouissement, la fenêtre étant busse, le maU 
heureux garçon perdit l’équilibre et s’abattit 
la téte première sur le pavé ot̂  la mort fut 
invtantanèe.

Ilodiquet^était un excellent sujet, aimé de 
«es cheis et de sea cain^rade8,qui le regrettent 
araérenenL Ia  eorp» de la malheureuse vic­
time a été transport'' A l'hApital militaire ; il 
sera proiiablement r. clamé par sa famille.

. — M. Emile I-eronx. joumaiier, d«-Aceil;
meurant r____ ____ de nalaïc. * été victi.. . ...... „. .
accMenl.

En iravaillajit é bord d'un navire amarré au bas­
sin de fmjrdnrf, M. Leroux a fail une chftte dana 
la cale «t a'eat bleoaé i  difTérenles partiea du corpa. 

Ge Ionmalier a élé traiiaponé A rhOpitnl.

Tentative d'évasion à Wormhoudt 
l'ne Budadeuse tentative d’évasion vient

été enferm«S» jionr une nuit d«ns le poste de 
WonnboudMhi se Tendaient A Douai ponr ap> 
peler d’un jugement les condamnant A 8 ans

. dans une altération 
alors indispensable de dépnrer. do rafraîchir, 
lie clHEüier le sen  ̂ Hn e<»filoy«Rt le Rob Le-

prime les mnuvaisM dlgestioas, réchauffe­
ment, tee maux de téte. Migraines, bouffées 
de clialeur au cerveau, évite 011 détruit la 
eoMüpation et rétablit ausii l'/Hiuilibre nor­
mal de toutes lee fonctions san» lequel il n’y 
a poux iM dames nl tranquillité, ni santé,ni 
beauté.

'l'outoA lei> dames doivent lire avee ntten 
tion l’cxcellenle ètudo sur la régénération du

____________  ....... .. . . ide fi
flaconit contre'31 fiancs.

D ^ t  k Lllle ; Pharmacie du docteur Ozil 
rue Esquermoise, 60 ; Fanyan ; Donte et Cie ; 
Coasne ; Pharmacie centrale Qobert et Cie.— 
A Tourcoiug : Bmneau ; Vanneufville. —A 
Valeneieiinet : Sabin-Boulet. — A FrMne» : 
Berriei. A Maul>eage : Huart, ph»nn»clen, 
rue de Mons. Toutes pharmacies.

*TAT-rr»IT, PB ROül A

NaiswTMM Au ti mal 
ile Seruent. rue d'Iéna, 90. ~  Amnndino 
i. ra« «l’Antoing. — Mlancbo üuterte, rue Fon- 

. — Félix Bruyneet, nie Beaurexraert. ~  
Julia Rousseau, niis Hossini. — Gaston llëbon, 
ruo de la Chiuiaaée. — Hubert Schyas. A M» Cam­
pagne. — Jeanne Hennard, rue du Duc. — Arthur 
Devries, iue Jean-Birt. — Jui'és DevsnJ»ville, rue 
de la l’ekcbe. — Aagustine Vemoogeonl. me des 
Filaleurs. — Mario rnuKO'». boulevard de Belfort, 
— Germaine Dubem. rae de l’Epeule. — Alfred

des Maladies Secrètes p C i IT
■T OU M\LM>n» M IA  t u i m U  

dartrcM. eczéosM, aleèrM vAriqaeui
Traiiemetu ratitmiél tiK

1 M VANDENORIESSCHE
:uodceiQ-o«ualtaat spédalists

I l  L ILLB , 6» n e  Puéblt, 6. L IL L B
! 3  OON'SrLTATW» PARTrOÜIJtMi 
j|iea»lMieunde9A81u «1 f  eomspoadaoM

Bourses Comiuerfiales et Ajrrifoifs
CEREALEI a  FARINES

, a Mai ^  0 *pM ê tpéÊitUt.

-  - t a

L A I S e »

^ J j r ,  m  .nttnta. &  .1.1 w  W  .1.

rt itm lm  •atmmm ê fé tlm  n «to
CeaiTM B

«i.'t.a.i, *- — I •niaüi.k.lJK H  «7 
-  'slr.Ii. 101 ! Noaül^é IM  ~ -

1  It/i; 
ia.,;tés 4 1/3.----

— 1! V»
^eoa. 4 1/tt. 113 -

^ p « iH « :  lïïsô
- I m IWI. lül «

^vsnB«7Ub. m st
NesUbéièlStf.-----

REVU E H E B D O M J lD lI ftÇ
Lspproclie ie la liquidation avait rewta 

A sniBtatton et beaucoup da fem sté *a b titV m  
prevooDé une retuiae asaez Importante 

Apres la limidation. malgré Im eo 
reports t̂ '•s dcuces qu’ont UotïvéM 
le marehé eat deveau loard -•
peu cilc»' |ŴK!»:iX j.rfl il_ ..._____

Leli 00 n'a pas varié comme coara 
 ̂0 0 nuoTM* Aait A 06(6 n  lleit ̂  ym/ n 

nuKtUMble 94.Ü5 au lieti de H  M

{'rix de l4ê«ui)a'iîie I ^ S m* 
e coara A ^ S ;  k  
lieu ÿ» Mntr: th-

î nchn, l  an, me Dampiere. — Blan- 
I an. rue Ghoiiw I.—.Stlvie Vanacker, 
de i’Allouelte. — Pierre bnlilleul. Kl

M JuUkLoûL -  li4*80 
Juin..... I 64 >164 85 4 demitnl «4 - I  « i  ..

Houtlehindt,
12 ana. roe................................ ...... ..
ans. rue de rKspéranc*. — Adèle Florin. Ô7 a 
Orsode-Rse prolongée.

Publlcatl in< de mariages du 3 mai 
Entre : Uabriel «ieluird. 9& ana, tisserand, 1

« Æ  fcX lî
.aojelle. 88 ans. sc>igneuae,rttO MasqutMt  —Proaper 
llousneau. 38 ans. paii^oa, rueTorgot. l l (  et 
P.mlins Callaeita, 3fiana. aolgneuao.Jd̂  — Séra- 

CkTŒC
Moïse Dupenciieile. ! » ......  ....... . ....
tore, «le de Jemmappes et Julienne Decorte, 8-J 
ana. ménagère, id. — Charles Tiberghien. an»'.
r  Sg,':; f e  S
piauei^de carton, rup de TAtoenUe ut Flore I.e- 
saRre. w  sas, soinneuse. Bluirhemsllle.

Ant<Ae JoagblulL S7 ana. ampl̂ fé. Itoul. de 
Beau^ire. isèl. elCniilie Schm.dt. aaa. aans 
profe»inn. — Pierre Wimain;j;ier. ans, leintu- 
rier, r «  de U Pcrehe, el Juli<-Us Delaliouaiie, 
ans, rattncbeaâ  id. — l̂ .Mit Daciaeutln, :(4 ann. 
iiiécanieien, et Klise Oeiieĝ it. -.{<1 an<i. aoigaeau<c. 
Croix. -  Carloo Méoard. aua, appr'rsur. et 
Marie ftragier, *  ans. c-i;iluriôte. Croix. — f n»- 
mar BMlant, Ul ans. «•)mpUille. Eouiuix, et Sido- 
nic Qr^t, ana, sans pr»(<M.Hiun. Cuisis. — Bte 
Mènarc 9U ans, mouleur en plâtre. li>>'ib is, et 
Adèle Tiiibaat, 25. coul iri.'Te, Qroix. -  Un\* 
Planquât. 2T «n*. appréletir, rue i|. s l,.)ngu. s- 
Haies. »t Irsia Cr^ar,;{l us, it«iul<i'odi£UHe. id. 
— Jea^be^te PonUer. a«.wl <k R<iuliai\.

4 derniers — — •

■

La Crédit foneior clôtura A 1M7^ 'Pta» À* 
iéaacfl itebdomadaire du ^  avru/ lê eM iü 
d’adnlBisiratiOu a auluriaé four 10,043̂ 44 b.

11 fi^»?775'ir*"”*** progrès de

è ë ï Ê f œ . « 2 . Y a t y " " -
Le Soc « t  u  «iol« T.toor qui lüt monU 4u>

î »bIm“  •“ W *'■
jfl'»." n »  «■»! W«l * M ft. »  itetn
Purmi k. id m  inlM «ruigton. U a w

î ’C i r n i ' » w i , ’ ?î

HUILES, l u i n t T a n T u n

d’̂ lghem, Metl-lorlne Van^loorss^^. 9-) 
mlea(i(iN'fl. hm»l. di*...........

Marte Dupret, 'M ena, ohus profeimioii, 1
Fontenov. 4H. — Auguiite K»‘rv
tique, Urande-Rue et .Muii<* Pruvost, '.‘j ... . 
deuae, rue Saint Kliennr, 1̂. — Henri Henna 

I, teinturier, rue Pier 
Soudaiit,

». dévi-
.....  ..ennau,
Roubaix, 1% el

...............^

{^ n r ... "E  " Si»
■Ù4MvuiAape«qila«Ml7e ->A.. ..

PAKIS, S Mai -  (Pépiêhê
M l *  ém MM» I M to  émnm

I 2 , 2 I K
Goaraat..< .1 7.; 75 Goaital.. 5 5 - ! M -
-Tiiu...... I Trt 5 0 ----- '■

ffieLSît!«wr“‘“ “ -

léSeeMBflfMM

J j . ’S lJ i 'S Æ ÿ ,W 7 à  SdSS'Sli*
raie dâ crédit indaMra ée «rMt m S r . ^  
Mc n^iO. obligationa de ̂  fr.. 5u«rapportant

lerminA et livré tetalament A l 
8a d» i« pHeenle aanée.

U  dtmpegae ât bniste a’Hat maaifeUés r'e- 
^18 qu el» t»idp« «Mi^> 1,  Société

aemMta aoivaaia qai no
es las plas aaloriséea.
Sa ee qui conceroe Iea

......c-Milt ÜM̂ rMMK-
parviMBMldMwar- 

_  /qui copMroê"lea affairM de la Soeiété. k  
parfalUmint aoraal ainsi 

qa il eal-fSeik da »  m tssaMr ea aHeat viattw u* 
ateliers de Pabt-Boarg. de p ta r ta S o S U v ïï  
bprs da aoa foadsde ro«i*msat at de sm apprit 
sionaantMés plus de (rois militons si dsml
iUBaeqMjeFraaM. ---------- rim
garaotie^r rKtal F^cai». ~

lBp.de Jearaei i'4e«Mr 4« ntuimim

U  géraat • g. DÜGABWK.

le.uUeta« dei’^««is4r 4c Renée*» f»a>ra»«wg 161 II descendit nn moment, parcourut Im  en-1
--------------------------------------------------- 1 vlron» de la maison, ne vit rien de suspect t l ,

remonta tranquillisé tout L fait. j
»  Il n'y A rien, dit-ll en l'embrassant, rien 11 
en est du bonhomme d’aujourd'hui oomme I 

de la voitore qui «uivnit notre flacre la se-' 
dernière ; tu m'a» donné paur pendant 

dix minutM pour une Vieille femme qui ne 
penaait guère A nous. Il faut faire attention 

peu. Ahl vraiment, j ’ni eu une jolie 
frayeur.

— Je suis folle, mal» J'avai» perdu la lAte. 
Tout était oublié : il lui prit les mains, 

l'éloignant d’abord pur nn geste qui lul était 
famiUer, et l'attirant ensuite dans ses bras 
oû olle s'abandonnsH toute frémissante : c Je 
t’aime, murmnra-t-U. •

Dé» le lendemain , madame de Bienic rece­
vait d'une affenM de renseignemenU la nou­
veUe qu'ou moDsleur et une dame, dont elle 
avait iotiBé )m photograpblM . étaient de­
meurés d^ux heures enseiftble dsns la mal­
on de la roe de là Bieofaiuneeot^ Luoi» 
’étaH arrêté*.
Lucie avait donc été réellement aoivié. 
D’aiUeur» tout le reste de la joornée qnand 

il eut qiitté Ludo, Jols» était demearé »ou» 
le ooup de Témotion qu’il avait é^uvée an 
moBMBt A» aoa arrivée : VimprMsiCM de 
frayetir l'avait littéraiavneBt bouleveraé. C’é­
tait rfdieule pniM̂ ne tout éUU passé mainte- 

U Ubrauiement proAoit avait laissé

T R A J Ï I E I
— Mais il ne fallait pas monter ; voyons, il 

aut prendre une décision, U «»( plus prudent 
de repartir de suite. C'est de la folle d'élre 
entrée ici.

— Ja u’al pas la foree I flt-elle, oomme si 
l’émotion avait épuisé en elle tout énergie.

Eo vérité maintenant il commençait A s'in­
quiéter, effraré à l'idée qu elle ne lui avait 
peut-être pas dit tout ce qu'eUe avait vu, 
<pi'elle avait peut-être reconnu quelqu'un.

— Allone, allons, dit41 impatienté.
Il «Irritait de cette émotion lAche, qui la 

(aiaaU demeurer IA, brisée, aor sa chaiM. in« 
eapable d’un mouvement; il avait la tentv 
tion d* la tirer par le bras. Il inaUta

Msia enfln, qui te »uivaitf Bs-tn sdra 
seulement de m  qne tu raooate» f

— Je ne »ui»paa absolument certaine, maia 
l’ai eru voir toot A l'heure en me retournant, 
an co n de la rue. un homme qoe j’avsls 
aperçu et remarqué A la gsre de OarchM.

C’était tout? 11 resplrsit.
Il Uvait 1m  épsulM maintenant d'ni 

ua peu inépristnt : nn réve de femme I ^  
vérité il avait craint quelque ehoks déplut 
grave.

Qoi poavait lea auivre d'aiUeura, 
tes les préeauUoas qu’il» prenaient «t la di«- 
erétion de lenr» readex-vou»f II avait d’aii 
kora paasé deux heares daus la matinée ave< 
Manrire et rkn ne dénotait en lui ie moindre 
tr< .M 'a moindtv inqniétude. A préMnt U 
eUéVl» » * » • p Umk

en hii un troubk iaaecoutumé. Eat>ce.qQe 
cette comédk reeemmeoeerait souvanitWar' 
U deuxième foi» dé)A le fait m produisait, 
il en était a m demander brutalement ü  le 
plaUir qu'il trouvait A sm rsadaa-voua. 
panMitkesraintM dent il était aaaailll toot

Pul», tout eo réiléchiftsant, il lui venait 
une idée qui iul avait paru d abord ridicule 
et A laquelle son Mprit s’aecoutamait oepen­
dant peu’A peu. Pourqnoi se cacher ainsi f 
N'était-ce paa un moyeu inévitable d’attirer 
len soupçons que de se montrer tous deux 
dans un quartier qu'ils n'habitaient paa, et 

pouvaltfnt-iU se rencontrer de telle sorte 
que leur présence au même moment, dans la 

I rue, parût la chose la plus naturelle 
du monde.

Do suite U lul élait venu ia |>ensèe de don- 
îr rendez-vous A Lucie, che* lul, dans son 

appartement de pari-». Ils habilaient la m̂ iÈe 
maiaon, tous les auCfM iecataires étaient en 

moment A ln campagne, ils ne pouvaient 
donc rraimlre de rencontrer aucun Importun 
et leur préMDOs dans la maii.on était, en tous 

i«. dM pins natorelke.
C'ékitfou; mais poartsnt, enquoir«ete 

dlfférait-11, qu'on l’acoomi l̂t dans u« endroit 
dans un autrs f âi Luek. comme U le pen­

sait, opposait uae réeisiaaee A cette contbl 
•aisou, H saarait bien la convalucM.

Mainteaaut, avsc i'aooeatumance de l’es 
prit, son idée lni paraiMait la plus simpk du 
monde et le soir même, aprèe !e dîner, surun 
Imperceptible signe,’ Lueie l avait suivi dan»> 
k jardin, devant le perroa de la mai«>o.ViU 
il l’avait Bslse au eourant de sm projets.

Elle avsit bondi A celte proposition ; mfthi 
tnt, très incoftscienl, a'envisugeant que les 
fsciUtés da rendez-vouB, oontinoait :

>- Js ue trouve nen d'tropossible A 
esk. Nous a’irons pss tontM les fols d'aH- 
knr», nou» pourron» changer st rstoamsr 

ds la Bienfsisance, ee fui déroatsra tous 
Qo’y a^-il d'é4enm»4, d’aU- 

Jeora, A m que tn vkuuM uae foU pur fs- 
Sm Ius, ehe» toi. pour nie hsuN 00 4s«-

chereher par exemple uu objet oublié au mo 
ment du départ de la campagne.

— Chez moi? flt-elle. Tu n’y a pas songé, j
— Paa cher, toi, puisque c'esl «liez moi. 

dans mon appartement.
Et il expliqua aussitôt sa combinaiton, 

dans le» détail», car 11 avait tout prévu. Elle ' 
viendra t la première, aurait un paquet ui>ez 
encombrant pour demander A la concierge de 
le lul porter chez elle, au cinquième; elle re­
tiendrait quelques instants cette femme dans 

appartement, et Jules, vensat immétlia- 
tement, gagnerait le quatrième snns être vu 
de (lersoune.

Poor le départ. c’était tré» sinip’e : tt sor- 
tlraltpar l'escaHtvr de service, cequi lui évi- 
u lf de i'.isser <Tr v-.\nl lu luge de la coacierge, 

on le lencontralt, m  qui était bien i « -  
prebabi-', il ea serait quille pour ezpliqner 
qn'il rvait onMiè h  clef de la porte du grand 
escslfer.

Blle-i'éooulaU. .d'sbord iadignée de «alte 
proposiiioa qui lui s.'miriéit nnsinf-imie. nne 
scandekase bravade; piii-, peu A peu, cé­
dant Mir esrUius'points, iac«paùede nkiaUr 
AdM ar '̂umenU ti/fl eouvainoanU. <lètailiés 

tftn lie voix très doux, auqnet elle ne 
Mvait pas résister, ce qui l'avait indignée 
tout à l'heure, elle 1 acosptait prMque mala- 
tenaatl

Ns hti expliquair-^le pas, avec nn certain 
ernisme que i'ac(i> était partout ds m< 
qu'ü était ridicuk, vlfl<A.vtad’elle-fii««)f. de 
•S payer ainsi A« moU t

Pi>ur donner enfln en gû se d'excuss der- 
uièrs fue, dans son i>ropre apparUment, alk 
n'aartttJamais cotwsnti ; mai» il voulait que 
os fftt ehes lui : « ’éU.t, A ssa yeux, oomme si 
JulSB prsuait sur sa couscmms U faots tont 
•atiéfs, et les MmpnW, n'éUieat pas

[ profondément enracinés en elle, s’étslont 
trouvés vite dissipés.

I Qunnd il eut presque ls promesse qu'elle 
codait qu'elle viendroit au rendez-vous, ili 
avait voulu arrêter lù cetts eonversstlon. et | 
maintenant il la poussait doucement dans la I 
directioa de la mnison avcc de petites paro- [ 
les teudres dont ü Ini caressait i'ore lie. Elle 
écoutait distrnitemenl: elle s'étail arrétée 
tout & coup.

-Est-ce vrai, demanda-t-elle sèchement 
qus U  vae ascepter cette siHtalion de consul

Bologne?
Il la regarda, étonné du ton brusque donl 

elle avait prononci< ces paroles. (’.e départ la 
préocoQpait donc aussi?

— Quelle folie 1 flt-ll sans vonloir répondre 
nettsmsnt.

— Atpn pourquoi ne te défsnd.s-ln pas pins 
éQerglqji^ttent, quand on tm perle f Tu loia

MMsr que erin m’inquiète.
' qu’on me lakM tranquille, p ir  

W fu;m sont tons pr.'>occupé» de l’nn.Mtion 
queje n’al pas ; on veut m» Uire anl ver. .. 
malfiiA Mai. Atnst js 1m  IsImA dire.

— Papt sfflrmeit hier que tu partirais!
Lai»se-le lui croire. C'est mol en î omme

qui par» et uon pas lui Je femi ce qne jf 
voudrai.

Mais elk ne so contentait pas «le ees expli 
caflons : s’il menUH,»ni devait partiM’aban- 
donoer t Elle eot un frisson et du ;

— Powr me faire plaisir. 11 faut dire non. 
très termement non.Oserait mal «l fn t'élni- 
gnaisl

— Uak pourfaol f
•> Je l'ea f«r4ê
Kik a^^t dM krmMdans la vou.

, Tréeteeidremat, avw 4 *  pareil» tiéiaâ- 
ïae*Btes. Il la ealmalt elk était folk de anp-

i pofBr pareine chSM ; eUe k eouoaiWt deac 
[Si peu de supposer qu'il allait t^fM^ier.
! quand il était #i heureux Ici. . .  .

Si « lie ne voulait faire fond avM»-à«OBir 
pour M rassurer elie pouvail coûter sur sa 
patMM, son besoin de la vie de ParU : II ne 

I partira i pas!
Et, malgré les résolution» qu’elle avait pîl- 
»9 quelque lemps avant, toot en la raâBU- 

rant il pensait <)ue ce saçsu peuMtit, 
A un moment donné, la seule solution praU­
que, el qu'ü y Avatt B b im n a ^ n .

Ce même iouitBûmi'aiyoïiA dix, ■a4aæ 
de Bienic av^tdouc reçu, d’ua iuUr^Adiair» 
si\r, la confirmation de ce qu’elk avait va 
ches elle, psodaat la féle, d»aa tom mrmart 
lAtdi*.

Elk avail UQ oceaston dé^ d'uaar M lM s  
de celte agence de renscignemeats; 
annéM auparaveut, 1m m  rokîlaee
qH'eüe nseaaU aveo M. de Bit^,-|Vai^ 4e 
s'étre donnée A Joiet dalSerbanue, «De 
eUait dats UM aiparaUo* Bi »
méde ù ce mariaffi diapropetfceiiyr* Mtt» 
vk  de irietesM aatfonM. I  MtM M t t t m p  
ton* les instant^ »tt» avBft «p A B lJ p K r 
dans la coadoite de soa mari dM Aeaita 
dont oa avfiril pu I U f  «a feMt 4'uae de- 
mande en e^raMee : eau 'ariîti'

ta rm d«U BlMftisAuAe 4

Cê qu’elk redoutait a ^ r d 'f c t l^ ^
Ult an moode, «Be ea avait iabru l^aaa- 

flrmat oa qiü loi brkait k  e(Mr.
L’efeare «fatllHlr». stylte ^  

tsnce,-n'avait pM ttteAfi ks 
1» reuMigaM t-TTi|îTni 
oa avait iBUnof* avM i 

U ro «t«m  4n

4étaibkBptu«eo«pkU. 
(A tuirrtf


